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•  ‘ Je  l’ai souvent vu, écrit A ubrey, en com pagnie de Sir Jo h n  
D anvers. C’é ta it un hom m e noir. (He was a b lack m an) ’.

•  Son château  de M ontgom ery é ta it fo rt rom anesque : il s’éle­
v a it sur un P rom ontoire, de plus de tren te  pieds de h a u t vers 
le nord. La vue y  est délectable dans les q u a tre  directions. 
E t  vers le sud il y  a Primrose-H ill (la colline des prim evères) : 
voyez Jo h n  Donne

Sur ce tte  colline où, si le ciel d istilla it une averse 
de pluie, séparém ent chaque goutte  tro u v a n t sa fleur 
assignée, se fera it M anne là où par formes et infinité elles 
d isposent une te rre s tre  galaxie comme les étoiles petites 
dans le ciel
D ans cette  Solitude agréable le noble Lord jouissait de sa Muse, 
la poésie.

E n  des tem ps troublés, après la décap ita tion  du roi, les troupes 
d u  P arlem en t assiégèrent M ontgom ery Castle; E dw ard  H erb ert 
cap itu la  volontiers pour sauver ses livres, moins a ttach é  aux 
S tu a rts  q u ’à sa b iblio thèque. E t il m ouru t le 5 aoû t 1648, 
dans sa m aison de Queen S tree t, à Londres.

‘ A son lit de m ort Jam es U sher, Lord P rim at d ’Irlande, v in t 
adm in istre r les sacrem ents. « Cela ne me fera sans doute aucun 
bien, d it H erbert, m ais cela ne p eu t guère faire de mal. » Sur 
quoi l ’évêque refusa le sacrem ent, ce do n t beaucoup le b lâm èrent. 
Mais lord H erb ert to u rn a  la tê te  vers le m ur, et m ouru t très 
sereinem ent. ’
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‘ Je  suis né à E y to n  écrit-il en son autobiographie, ‘ en tre  
l’heure de m inu it e t la prem ière du m atin ; ma prem ière enfance 
fu t m aladive, m a tê te  continuellem ent se purgeait d’elle-même 
par les oreilles; ce pourquoi je fus si longtem ps a v an t de parle r 
que beaucoup pensaien t que je resterais m uet tou jours. La 
prem ière chose don t je me souviens est celle-ci : quand  je 
com m ençai à com prendre ce que les au tres disaient, je me re tins 
de parler, afin de ne rien dire qui fû t im parfa it ou in ad éq u a t; 
e t quand j ’en vins à parler, m a prem ière question fu t « com ­
m ent suis-je venu en ce m onde? ». J e  dis à m a nurse que je 
voyais bien en vérité  que j ’étais là, mais par quelle cause ou 
de quel com m encem ent ou m oyen, je ne pouvais l’im aginer. 
Ce qui la fit rire.

•  A m bassadeur en France des rois Jam es et Charles, il est 
l’au teu r d ’un p ro je t de conscription m ilitaire, e t d ’une histo ire  
du règne de H enri V III . Il essaya to u te  sa vie de se b a ttre  en 
duel, sans y  parven ir. Il connaissait le grec, q u ’il recom m ande 
d ’enseigner en prem ier aux enfants, av an t le la tin , pour deux 
raisons : —  plus difficile, il stim ule m ieux la curiosité in te llec­
tuelle  — d ’au tre  p a rt, il n ’y  a aucune activ ité  de l’esprit où 
les Grecs n ’aien t excellé. Il se passionna pour la m édecine. 
Mais il se préoccupa su rto u t de la vérité, de la d iv in ité  e t de la 
beauté.
Il fit pa ra ître  en 1624 un livre, de veritate, où il distingue la 
vérité  ‘ de la révélation, du vraisem blable, du possible, et du 
faux  ’. ‘ La vérité  ’, pour H erb ert de C herbury, est « une cer­
ta in e  harm onie en tre  les objets et leurs facultés ou propriétés ». 
Elle a « l’ignorance pour son con traire  privatif, et l’erreur pour 
le positif ». La théorie  de la vérité  repose sur sep t propositions, 
que je cite dans la trad u c tio n  française de 1637, a ttrib u ée  (sans 
doute à to rt) à M arin M ersenne :

1. Il y  a de la vérité.
2. Cette vérité  est éternelle, ou aussi ancienne que les 

choses mesmes.
3. C ette vérité  est p a r to u t et en tous lieux.
4. C ette vérité  est év idente en soy-mesme.
5. Il y  a a u ta n t de veritez  comme il y a des diferences 

des choses.
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6. Les diferences des choses nous sont m anifestes par 
les puissances et les facultez qui nous sont im prim ées.

7. Il y  a une certaine vérité  de ces vérités.

•  La ‘ vérité  des vérités ’ est d ’origine divine; la religion de 
Cherhury est un peu particu lière , comme le m ontre son différend 
avec l’évêque U sher. « A yant découvert que to u te  Religion, 
quelle q u ’elle soit, n ’est rien d ’au tre  que la P rom ulgation  de 
règles obligatoires pour tous les hom m es, afin de les forcer à 
faire ce q u ’au p a rav an t ils fa isaien t vo lon tairem ent, je m ’ém er­
veillai fo rt de ce que les P rêtres, ag itan t e t excitan t les peuples 
à des dissensions et des anim osités, les am ènent ainsi à des 
actes si contraires à leurs devoirs com m uns et explicites. Cela 
me poussa à rechercher s’il n ’y  av a it pas des Opinions destruc­
trices et Perverses a u ta n t que Vaines et Frivoles en m atière  de 
Religion. E t  c’est pourquoi, exam inan t avec a tten tio n  les 
préceptes des différentes religions des païens, j ’en trepris de 
recueillir ceux qui me p a ru ren t absolum ent nécessaires et fondés 
sur la raison com m une; ...e t c’est ainsi que je découvris les 
5 articles que j ’ai souvent m entionnés e t j ’en fus plus heureux 
q u ’Archim ède. »
Ces cinq articles sont :

1. q u ’il y a une puissance souveraine;
2. que cette  puissance souveraine doit ê tre  adorée;
3. que la bonne conform ation ou disposition des facultez 

de l’hom m e, fa it le principe ou la m eilleure pa rtie  du culte divin, 
et que l’on a tou jours cru cela ;

4. que tous les vices et les crimes se doivent expier et 
effacer p ar le repen tir ;

5. q u ’il y  a des recom penses e t des chastim ens apres 
ce tte  vie.

•  E n tre  un voyage en Ita lie  et une am bassade en Languedoc, 
C herbury fit un détour : « J e  trav ersa i de n u it le m ont G abelet, 
po rté  dans une chaise à trav ers  ces précipices et précédé d ’un 
guide qui a llum ait de tem ps en tem ps de la paille pour nous éclai­
re r le chem in. En bas de ce tte  m ontagne, je repris un cheval 
et j ’allai à B ourgoing, décidé à m ’y a rrê te r quelque tem ps : je 
dois avouer que m on principal m otif é ta it la g rande beau té  de
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la fille de l’aubergiste, que j ’avais en tendu  v an te r comme une 
m erveille p a r plusieurs voyageurs et entre  au tres p a r Sir 
John F inne t et sir R ichard  N ew port. E n  a rriv an t à l ’auberge, 
le com te Scarnafigi m ’engagea à m ’y  reposer deux ou tro is 
heures, tand is  q u ’il me p récéderait à Lyon, afin de to u t p rép a ­
rer pour m on voyage en Languedoc. La fille de l’hô te  é ta it  
absente, et je dis à ses paren ts  que je désirais v ivem ent la voir, 
parce que j ’avais en tendu parle r d ’elle avec de grands éloges 
en A ngleterre, où différents voyageurs la considéraient comme 
la plus belle créatu re  q u ’ils eussent jam ais rencontrée. Ils répon ­
d iren t qu ’elle é ta it à un m ariage, m ais q u ’on a lla it l’envoyer 
chercher, et que je ferais bien, p en d an t ce tem ps-là, de p rendre  
quelque repos sur un lit, car ils voyaien t que j ’en avais le 
plus grand besoin. E n  effet, je m ’éveillai deux heures après, 
et je trouvai cette  jeune fille assise auprès de m on lit, a t te n ­
d an t le m om ent où j ’ouvrirais les yeux. J e  ferai son p o r tra it  
en peu de m ots : ses cheveux, d ’un noir b rillan t, na tu re llem en t 
frisés, s’é tagea ien t par boucles, avec une grâce que l’a r t  seul 
p eu t donner aux femmes élégantes, et chaque étage é ta it noué 
p ar un é tro it ruban  incarn a t de la nuance que p o rten t les cheva­
liers du Bain, ce qui form ait le plus ch arm an t m élange depuis la 
poin te  des épaules ju sq u ’au som m et de la tê te . Ses yeux noirs 
et arrondis sem blaient ê tre  le modèle même de sa beau té  et 
en quelque sorte de to u te  sa personne, car ils b rilla ien t d ’un 
éclat lum ineux dont les reflets sem blaient lu tte r  avec l’arden te  
couleur des rubans de sa coiffure. Je  ne me rappelle  pas avoir 
vu  une plus jolie bouche ni de plus belles dents : en somme, 
rien  n ’é ta it plus harm onieux que l’ensem ble de sa personne; 
le seul reproche q u ’on p û t lui faire à la rigueur, c’est que son 
te in t é ta it un peu trop  brun , encore é tait-il rehaussé p a r le 
coloris de ses joues. E lle p o rta it une robe d ’un gros grain v e rt 
tu rc , découpée e t ta illadée depuis les épaules e t les m anches 
ju sq u ’aux pieds, et ra tta ch ée  p a r to u t à de courtes d istances 
p a r des nœ uds de ru b an  pareil à celui de sa coiffure : en sorte 
que son costum e é ta it aussi frap p an t que sa personne. J ’ai 
fa it p eu t-ê tre  un peu longuem ent le p o rtra it de la fille d ’un 
aubergiste, m ais elle m érita it q u ’on p a rlâ t d ’elle bien plus que 
d ’autres beautés qui é ta ien t tenues pour les plus accomplies 
de leur tem ps. Enfin, je q u itta i l ’auberge sans m ’être  jam ais 
écarté  des règles de la plus s tric te  convenance, mais, après ta n t
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de fatigues, la  vue seule de ce tte  belle fille av a it suffi pour me 
reposer.

De là, je me rendis d irec tem en t à Lyon. »

•  Il y  a un p o rtra it d ’E dw ard  H erb ert à Londres, à la N a tio ­
nal P o r tra it G allery, avec la devise :

ne laides am ours ne belles prisons

fragment de la beauté

la nouvelle Philosophie 
de la beau té  
de la B eauté

B eauté est P roportion  est définie par nombre et p roportion  
des parties. P roportion  est 3uple, il y  a P roportion  de

couleur
figure ou signature 
ordre

P arce que la B eauté est la pa rtie  la plus visible de la connais­
sance, je com m encerai au po in t le plus visible de la beau té , 
qui est couleur. J e  dis alors que la couleur est presque p ro p o r­
tion  et possède sa lum ière calm e et le Phaenomenon du ciel 
et comme lui est su rto u t b lanc et bleu, puis b lanc e t rouge, 
à ceci près que la lum ière se m ontre  elle-même et d'autres choses, 
et de même la B eauté, et dans cet ordre d’idées, ceux à qui le 
destin  est contra ire  sont pins m al encore d ’ê tre  beaux, cela 
rend  leur m alheur plus g rand ; en cette  partie  de la B eauté les 
femmes excellent.

La seconde partie  de la B eauté est F igure qui consiste en p ro p o r­
tion  trip le, Genus, Species et In d ividuum  : dans le prem ier cas 
il y  a une S ignature convenan t particu lièrem en t aux p lantes, 
une au tre  pour les créatures v ivan tes e t m ouvantes, et la figure 
d ’un ne serait pas bonne pour un cheval... ici la B eauté
consiste essentiellem ent en com préhension puisque la figure 
d ’une chose, quelle q u ’elle soit, donne une idée de son usage; 
en ce qui concerne l’espèce la fem m e est plus belle que l’hom m e, 
é ta n t proportions plus gracieuse, m ieux m esurée. Pour l’indi- 
v iduum , nous considérerons la Différence en tre  fem m e et 
femme.
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La B eauté de l’O rdre est la troisièm e B eauté. E n  elle nous 
voyons que l ’hom m e est la  m oyenne proportionnelle  en tre  le 
Ciel et la Terre, les créatures visibles et invisibles. E n  la B eauté 
de l ’Ordre nous voyons que, comme l’hom m e est la plus nue 
des créatures, il est convenable q u ’il soit la plus sage; ici 
la fem m e est inférieure à l’hom m e; l’ordre est double, n a tu re l et 
civique.
Telles sont les prem ières et essentielles parties de la B eauté, 
e t ses varia tions sont infinies puisque la couleur, e t nous 
n ’excluons pas le rouge, est corrigée p a r la rougeur, la figure 
par le m ouvem ent, etc.
Couleur la B eauté de la c réatu re  inanim ée on la B eauté la 
m êm e donne p roportion  aux anim aux, ou la B eau té  que donne 
la couleur. D ans la couleur le blanc n ’est pas le plus beau sinon 
le saphir serait plus Beau que le d iam an t, le blanc doit avoir 
en lui quelque chose d ’orien tal e t d is tan t comme les pierres 
d ’Orient. Il semble que la Couleur ay an t en elle quelque chose 
des H um eurs est, ainsi, P roportion , car il y a une différence 
en tre  pâleur et b lancheur.
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Six sonnets

composé sur les bois proches du château de M erlou

Vous bois bien com pacts    lum ière et ombre 
mêlées égalem ent    ni chaleur ni froid 
qui b rû le ra it les jeunes    gèlerait les vieux

Mais d’un tem p éram en t unique    égal    composés 
Sur une broderie ve rte     à travers  chaque clairière 
un aérien argen t    et un ensoleillé or
hab illen t les plus pauvres    et ils se voient

R evêtus de richesses       qui ne d isp ara îtro n t jam ais 
Alors que le v en t siffle    que les oiseaux ch an ten t 
Que vos branches serren t    vos feuilles frissent

Que le fru it m û rit que ces troncs fon t sourdre 
insensibles sinon d ’am our ne faites vous pas jaillir

p laisir d ’espèce telle    qui v ra im en t est
Un extrêm e bonheur végétal autorenouvelé

made upon the groves near M erlou Castle

You w ell-com pacted groves, whose ligh t  and shade, 
Mix’d equally, produce nor h eat nor cold,
E ither to bu rn  th e  young or freeze the old,

B u t to one even tem per being m ade,
Upon a green em broidering th rough  each glade 

An airy  silver and a sunny gold,
So clothe the poorest th a t  they  do behold

Them selves in riches which can never fade;
W hile the  wind w histles, and the  b irds do sing,

W hile your twigs clip, and while the  leaves do friss, 
W hile the  fru it ripens w hich those trunks do bring, 
Senseless to all b u t love, do you n o t spring

Pleasure of such a k ind as tru ly  is
A self-renewing vegetable bliss?
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Ainsi finit m on am our, mais ce qui me blesse le plus, c’est 
Qu’ainsi il cesse; m ais cela cesse aussi; ceci p o u rtan t,

P lus que le tem ps et désirs, espoirs que j ’ai perdus
Trouble m on esprit un m om ent : que je suis rendu

Libre. Pas re je té, p ire : je ne peux me faire gloire
D ’aucune décision, ni triom phe, en ces conditions, ni ob ten ir

P ardon  de m oi-m êm e de ce que je n ’aim ai pas
Une m aîtresse m eilleure, ou q u ’elle p ire; j ’ai cette  de tte

E nvers elle seulem ent encore : que je l’oublie
A vant que changée, sinon je n ’aim ai personne; ceci fait,

[la tache
Noire de l’inconstance est lavée enfin 

En moi, il ne me reste  q u ’à dé-peindre
Mon esprit de sa form e, et q u ’ainsi dépossédé 

Il dem eure un tem ple, m ais d ’aucun saint.

T hus ends my love, b u t th is do th  grieve me m ost, 
T h a t so i t  ends ; b u t th a t  ends too ; th is yet,

Besides the  wishes, hopes and tim e I lost,
Troubles m y m ind awhile, th a t  I am  set

Free, worse th an  deni’d: I can ne ither boast 
Choice nor success, as m y case is, nor get

P ardon  from  m yself th a t  I loved no t
A b e tte r  m istress, or h er worse; th is debt

O nly’s h er due still, th a t  she be forgot
E re chang’d, lest I love none; th is  done, the  ta in t 

Of foul inconstancy  is c lear’d a t least
In me, there  only rests b u t to  u n p a in t

H er form  in m y m ind, th a t  so dispossess’d,
I t  be a tem ple, b u t w ith o u t a saint.
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Ainsi, Seigneur, je pêche, me repens, et pêche encore 
Comme si le repen tir n ’é ta it en moi que pour 
perm ettre , de nouveau, le péché; ainsi, j ’amuse 
m on tem ps court et ta  grâce j ’insu lte  
et ta  longue-souffrance, qui, bien q u ’elle ne soit

jam ais vaincue p a r le péché, p o u rta n t serait vaine si 
éprouvée souvent; nous, ainsi, nos erreurs voyons 
a v an t le ch âtim en t m êm e; nous dem eurons, donc, 
sans excuse; et, Seigneur, il est v rai q u ’en elles 
mêmes tes lois sont ju stes; m ais pourquoi saisis-tu au tre  
chose en paiem ent de la vie que la vie? cela t ’est dû

et le reste, que tu  nous fais devoir, tu  pourrais nous 
aussi bien le pardonner —  hélas ! je pêche encore 
pen d an t que je parle  à m on C réateur ainsi.

Lord, thus I sin, repen t, and sin again,
As if repen tance  only were in  me

Leave for new sin; th u s  do I en te rta in
My short tim e and th y  grace abusing thee 
And th y  long-suffering, which, though  it  be

N e’er overcom e by  sin, y e t were in vain  
If tem p ted  oft: th u s  we our errors see

Before our punishm ent, and so rem ain
w ithou t excuse; and, Lord, in th em  ‘tis tru e

Thy laws are ju s t;  b u t why dost th o u  d istra in  
A ught else for life save life? T h a t is th y  due,

The rest thou m ak ’st us owe, and m ayst to  us 
As well forgive —  b u t oh ! m y sins renew,

W hist I do ta lk  w ith  m y C reator thus.
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son esprit

E sp rit enflammé! don t les caractères p o rten t 
L ’idée prem ière de la perfection, d ’où

A dam  est venu, tel, com m ent peux -tu  ap p ara ître  
en m ots, qui ne d isent que ce qui jus-

Q u’ici fut? il fau d ra it si profond un sens
com m e prophétie , pu isqu ’il n ’y a pas différence 

entre  dire ce que tu  es et ce qui sera,
pardonne, alors, le rav issem ent que je professe

devan t ton  enveloppe, m anquan t, pour ce que je vois,
[pouvoir

de description, si ici étonné je cesse 
ainsi —
accorde une question, une seule, im plorée de

ta  perm ission gracieuse : com m ent, si tu  t ’exprim ais
Toi même pour nous, nous ém erveillerais-tu  encore?

to her m ind

E xalted  m in d  ! whose ch arac te r do th  bear 
The first idea of perfection, whence

A dam ’s cam e, and stands so, how canst appear 
In words, th a t only te ll w h a t here —

Tofore h a th  been? Thou need’st as deep a sense 
As prophecy, since th e re ’s no difference

In telling w hat th o u  a r t and  w hat shall be,
T hen pardon me th a t  rap tu re  do profess

A t th y  outside, th a t  w an t for w hat I see 
D escription, if here  am az’d I cease

Thus —
Y et g ran t one question, and no more, c rav ’d under

Thy gracious leave : How, if thou  w ouldst express
Thyself to  us, th o u  shouldst be still a wonder?
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beauté du noir

B eauté du noir, qui, plus que la lum ière com m une,
D ont la force ne p eu t renouveler les couleurs 
Sinon celles que la noirceur de nouveau réd u it,

D em eure tou jours invariab le  à la vue,
E t te l l’objet égal sous le regard ,

Toi que ne change pas le jour ni cache la nuit,
Q uand to u tes  les couleurs que le m onde d it b rillan tes,

E t que p ou rsu iva it ta n t  la vieille poésie,
Avec la n u it sont disparues e t péries

Q uand de leur ê tre  là il ne reste  aucune trace
Tu résistes encore, si en tièrem en t une,

Que nous com prenons que ta  noirceur est l ’étincelle
D ’une lum ière inaccessible et que seule

N otre noirceur p eu t nous la faire croire noire.

Sonnet of black beauty

B lack beau ty , which, above th a t  com m on light, 
W hose pow er can no colours here renew  
B ut those which darkness can again subdue,

D ost still rem ain  u n v a ri’d to  th e  sight,
And like an object equal to  the  view,

A rt ne ither chang’d w ith  day, nor hid w ith  n igh t; 
W hen all these colours which the  world call b righ t,

And which old p oe try  do th  so pursue,
Are w ith the  n igh t so perished  and gone

T h a t of th e ir being th e re  rem ains no m ark,
Thou still ab idest so en tire ly  one,

T h a t we m ay know  th y  blackness is a spark
Of light inacessib le, and alone

Our darkness which can m ake us th in k  it dark .
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autre sonnet, au noir lui-même

Noir, toi en qui tou tes couleurs se com posent,
E t  vers qui tou tes  re to u rn en t à la fin 
Couleur, to i, du soleil là où il brûle,

O m bre où il devient fro id; en to i s’enferm e
T o u t ce que la N a tu re  pose, ou disposa 

E n au tres  couleurs : de toi s’élèvent
Ces hum eurs et com plexions qui, révélées 

P arties  de toi, agissent com m e m ystères
De cela, caché, ton  pouvoir; quand  tu  règnes,

Les caractères du destin  b rillen t dans le ciel,
P o u r nous dire ce que les Cieux on t voulu :

Mais quand  la lueur com m une de la te rre  éclate à nos yeux
Tu te  retires ta n t  to i même que ton  dédain 

T oute révélation  à l’hom m e dénie.

Another sonnet to black itself

Thou Black, w herein all colours are com pos’d,
And un to  which th ey  all a t la st re tu rn  ;
Thou colour of th e  sun w here it do th  burn ,

A nd shadow w here i t  cools; in thee  is clos’d
W hatever N a tu re  can, or h a th  dispos’d 

In  any o ther hue : from  thee  do rise
Those tem pers and com plexions which, disclos’d 

As p arts  of thee, do w ork as m ysteries
Of th a t  th y  hidden pow er; w hen th o u  dost reign,

The characters of fa te  shine in the  skies,
And tell us w h a t the  H eavens do ordain:

B u t w hen e a r th ’s com m on ligh t shines to our eyes,
T hou so re tir ’st thyself th a t  th y  disdain 

All revelation  un to  m an denies.
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Diana Cecil
N om m ons-la, si on veu t, D iana Cecil sa beau té  n ’est ni lait 

ni neige
mais un illustre  éclat orien tal

com m e la lum ière réfractée du d iam an t
ou le prem ier m atin  b risan t la n u it

N uit, c’est cela
chevelure

de noir révérend la lum ière n ’est que pour le définir 
ainsi

la n u it prem ière précéda le jour 
les yeux

noirs
s’ils sem blent obscurs c’est q u ’ils rayonnen t 

dans la profondeur affectan t l ’esprit plus que les sens
ils sont moins

trav a il de la lum ière q u ’influence 
N oir N uit Chevelure Œ il

à trav e rs  toi cela déclare com m ent lui 
d ’abord caché dans la n u it de tou jours

assem bla pour nous cette  lum ière seconde 
q u ’ensuite

il nous donna comme ordinaire au regard  
Son Image, donc, toi.

qui p o u rra it m e ttre  en doute que telle 
est la force qui regarde au-dehors 
à travers  cela, le noir
de tes yeux? 

supposons
une v itre  grise ou n o ise tte
la vue e t l’âm e b rillen t même là
m ais quels rayons alors sont ceux  qui p assen t
la v i t r e  no ire?

E t p o u rtan t, nous fuyons, sans com prendre
aveugles

à la gloire qui éclaire toutes régions 
de l’in térieu r de toi la vue 
s’arrê te  à l’enveloppe et re tourne 
vainem en t s’é ta n t é tendue vers toi
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est-ce
parce qu ’au-delà du noir il n ’y a pas
une borne fixe et horizontale
et q u ’ainsi comme il achève le blanc
on p eu t dire q u ’il enveloppe tou tes couleurs

e t en conséquence re tien t 
quelque chose de l’infini?

ou est-ce
que le cen tre  de no tre  vue
voilé en sa n u it p ropre
discerne ta  noirceur p a r un au tre  sens
que celui qui nous donne les couleurs, diverses à la vue

et en conséquence connues 
seulem ent par leurs différences?

dis-le-nous
quand
sous ta  chevelure noire en ton  œil noir

s’ag iten t les form es que nous pourrions connaître
si nous ne trouvons pas la lum ière c lairvoyante n ’est-ce pas 

que nous sommes aveugles à ce qui v ien t d ’en h au t
à cause des soleils bas?
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